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ANNULATION PAR LE CONSEIL D’ÉTAT DU PROTOCOLE DE 
MESURE DU BRUIT DES ÉOLIENNES :  

POINTS CLÉS DE SON INDISPENSABLE RÉVISION 
 

Action citoyenne / éolien  

 

Dans son discours de politique générale du 1er octobre, Michel Barnier s’est engagé à mieux mesurer tous les 
impacts des énergies renouvelables, en ajoutant « je pense en particulier aux éoliennes ». 

Ce document vise à mettre en lumière la réalité de leur enjeu sanitaire et de préciser les lacunes du mesurage de 

leur bruit, depuis leur dispense du respect du code de la santé publique accordée par un régime acoustique qui leur est propre, à l’occasion de leur classement ICPE du 26 août 2011. 
Nota : les points techniques dont l’évocation a été nécessaire sont marqués d’un * et expliqués en annexe. 

Préambule sur la santé 
L’impact négatif du fonctionnement des éoliennes sur la santé est officiellement reconnu par l’Académie de médecine et l’ANSES à travers 

notamment la reconnaissance de leur impact sur le sommeil. En effet, en 2017, l’ANSES avait publié un rapport comportant l’analyse d’un grand 
nombre d’études sur le sujet et avait conclu : « Toutes les études épidémiologiques transversales qui ont recherché une association entre 

l’exposition au bruit des éoliennes et la qualité du sommeil (sauf une) ont montré une relation significative. »  

En 2017, l’Académie de médecine confirmait dans son rapport : « Toutes les données de la littérature concordent pour souligner l’effet très négatif 
du bruit sur le sommeil. De fait, les troubles du sommeil représentent sans doute la doléance la plus constante des riverains. Ils sont d’ailleurs 
objectivés par les enregistrements somnographiques effectués par des cliniques du sommeil. Ces études concluent qu’à l’intérieur d’un périmètre 
de 1,5 km le bruit émis par les éoliennes perturberait la qualité du sommeil. 

Une autre étude suggère que certaines basses fréquences (autour de 30 Hz) interfèreraient avec les ondes « Beta » cérébrales du sommeil qui sont 

associées avec les réactions d’alerte, de stress et d’anxiété. Cette interférence expliquerait les troubles du sommeil. Mais ce mécanisme est très 

controversé. » 

 

D’autre part, si certains mécanismes des troubles liés aux vibrations, basses fréquences et infrasons des éoliennes, tels que ceux décrits par l’équipe 
de M. Alves Pereira ou du Pr Alec Salt, restent controversés, la causalité juridique de la responsabilité des éoliennes dans l’apparition des 
symptômes a été formellement reconnue, notamment par la Cour d'appel de Toulouse, 3ème chambre, 8 juillet 2021, n° 20/01384. 

 

Cet enjeu de santé publique indéniable en raison de la grande quantité de plaintes dans le monde entier exige que l’exposition des riverains 
soit caractérisée de la manière la plus précise possible afin de permettre au législateur d’en déterminer le niveau acceptable. 
C’est la raison pour laquelle tout protocole de mesurage doit rendre compte à la fois de  

- l’intensité des pics sonores,  
- de leur durée d’apparition  
- et de leur composante spectrale.  

 
Ces 3 points sont prévus par la norme NF S31-010 et le contrôle de chacun d’eux est réglementé par l’article R. 1336-7 du code de la santé publique. 

Chacun de ces 3 paramètres a été supprimé du mesurage du bruit éolien par l’arrêté du 26 août 2011 grâce à une réglementation acoustique qui 
ne s’applique qu’aux éoliennes. 
 

➔ Il en découle que : le mesurage du bruit des éoliennes doit rendre compte des mêmes caractéristiques de l’exposition des riverains 
que celles retenues par le code de la santé publique 

  

Intensité des pics sonores 
La norme de référence NF S31-010 prévoit qu’en cas de bruits impulsionnels tels que bruit de pas, squash, ball-trap, etc, «  L'indicateur préférentiel 

est l'indice de pointe. Dans ce cas, le mesurage du niveau maximal sera fait en LAeq court avec une base de temps de 100 ms à 125 ms ». (6.5.2.3 

Bruits impulsionnels non réguliers) 

Ce caractère impulsionnel est typique du bruit des éoliennes, lié au passage des pales devant le mât et le critère considéré le plus dérangeant. Son 

mesurage avec la base de temps de 1 seconde dans tous les protocoles employés occulte la pression acoustique * reçue par le riverain à chacun 

de ces pics. L’Anses notait pourtant dans son rapport de 2008 « Le caractère impulsionnel est avéré en présence de battements ou de "flapping" : 

dans les régions anglo-saxonne ou nordique, il est parfois traité selon la méthode de la norme ISO 1996, par des pénalités forfaitaires de 5 

dB*. » 

 

https://www.vie-publique.fr/discours/295574-michel-barnier-01102024-declare-politique-generale-assemblee-nationale
https://www.anses.fr/system/files/AP2013SA0115Ra.pdf%202
https://www.academie-medecine.fr/wp-content/uploads/2017/05/Rapport-sur-les-%C3%A9oliennes-M-Tran-ba-huy-version-3-mai-2017.pdf
https://www.doctrine.fr/d/CA/Toulouse/2021/CA3D4AEFB490BBECBB6C6
http://lemontchampot.blogspot.com/p/alouvrechy-39foyers-se-plaignent-du.html
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➔ Il en découle que : le mesurage du bruit des éoliennes doit permettre de connaître la puissance acoustique réelle de l’exposition 
au passage des pales devant le mât, comme le demande la norme NF S31-010 pour les bruits impulsionnels. 

 
Durée d’apparition 
Le code de la santé publique permet d’appliquer un terme correctif aux valeurs d’émergence d’un bruit particulier en fonction de sa durée 
d’apparition.  
Pour caractériser cette durée d’apparition, la norme 31-010 prévoit de déterminer le niveau de pression acoustique pondéré A qui est dépassé 

pendant N % de l'intervalle de temps considéré. Par exemple LA50 est le niveau de pression acoustique continu équivalent pondéré A dépassé 

pendant 50 % de l'intervalle de mesurage. 

Le caractère extrêmement variable du bruit éolien demande au législateur de déterminer le bruit acceptable pour les riverains pendant 20% du 

temps, voire moins en période nocturne, chaque pic de bruit étant susceptible d’entraîner le réveil. Au lieu de quoi, la médiane utilisée par chaque 

protocole depuis 2011 pour définir l’émergence permet d’autant moins de rendre compte du caractère des pressions acoustiques subies qu’elle 
comptabilise des émergences supposées négatives.  

 

➔ Il en découle que : le mesurage du bruit des éoliennes doit permettre de connaître la durée d’exposition des riverains aux 
éventuels dépassements des seuils autorisés. 

 

Émergences spectrales * 
Le code de la santé publique demande le contrôle et la réglementation des émergences spectrales. Le bruit éolien est caractérisé par une 

importante composante de basses fréquences.  

Dans son rapport de 2008, l’AFSSET (ex ANSES) avait procédé au mesurage de 3 sites et constatait « que le respect des exigences réglementaires 

en dB(A) et le respect des émergences spectrales ne sont pas liés. Dans certains cas, les émergences spectrales peuvent être non conformes pour 

des émergences en dB(A) conformes ». Et constatait que « La nuisance alléguée augmente de façon nette lorsque le niveau extérieur atteint 35 

dB(A) ». 

Ce même rapport attirait d’ailleurs l’attention sur la difficulté posée par l’atténuation atmosphérique quasi nulle de ces basses fréquences qui les 

rendait perceptibles à de plus grandes distances. 

Ce contrôle, pourtant nécessaire et que celui de la tonalité marquée ne saurait remplacer, a disparu de tous les protocoles de mesurage. 

 

➔ Il en découle que : le mesurage du bruit des éoliennes doit permettre de caractériser ses émergences spectrales, ainsi que l’impose 
de code de la santé publique 

 

Cumul des parcs 
D’autre part, lorsqu’un projet éolien doit s’ajouter à un parc en exploitation, il est important que le bruit résiduel * considéré pour l’étude d’impact 
n’intègre pas le bruit du parc existant. Les 3 dBA* d’émergence * nocturne déjà autorisés permettent le doublement de ce bruit résiduel, et même 

beaucoup plus si celui-ci était inférieur à 32 dBA avant la première installation, dans la mesure où les émergences ne sont recherchées qu’à partir 
d’un bruit ambiant * de 35 dBA (contre 30 dBA dans le code de la santé publique. Cette situation représente malheureusement la majorité des cas 

en zone rurale. Son intégration dans le bruit résiduel permet ainsi un nouveau doublement que chaque nouveau projet sera autorisé à doubler, 

transformant légalement en enfer sonore un précédent calme absolu. 

Les protocoles annulés par le Conseil d’État autorisaient cette course au bruit, il est important que le bruit résiduel considéré pour autoriser 

l’émergence de tout projet éolien soit un bruit de fond sans éoliennes.  
 

➔ Il en découle que : en cas d’étude d’impact pour un nouveau parc, le mesurage du bruit initial (bruit résiduel) ne doit pas 
comprendre l’impact acoustique du fonctionnement des éoliennes déjà installées. 

 

Pour conclure 
Dans son rapport de 2008, l’AFSSET s’était prononcée contre la distance minimum de 1500 m préconisée par l’Académie de médecine en 

considérant notamment que « les avantages de la généralisation d’une telle distance, simple à mettre en œuvre, doivent être mis en balance avec 

le frein au développement qu’elle constitue. » 

Il appartient en effet au législateur de déterminer ce qui est acceptable pour les riverains, en regard des objectifs politiques. 

Mais il n’est pas acceptable de casser le thermomètre pour en masquer les symptômes. 
 

 Dans son communiqué de mars 2006 sur « Le retentissement du fonctionnement des éoliennes sur la santé de l’homme », l’Académie de 
médecine estimait « indispensable que soient entrepris deux types d’études : (…) une enquête épidémiologique sur les conséquences sanitaires 

éventuelles de ce bruit sur les populations, qui seront corrélées avec la distance d’implantation de ces engins. » 

 

L’absence d’une telle étude interdit de quantifier l’impact sanitaire. En tout état de cause, les protocoles de mesurage ne lui permettraient pas 

d’en caractériser l’exposition des riverains. 
 

➔ Il en découle que : il est nécessaire d’effectuer le mesurage de tous les critères imposés par le code de la santé publique, afin 
d’éclairer aussi bien les autorités sanitaires que le législateur sur les seuils qui en sont acceptables 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006072665/LEGISCTA000006190342/
https://www.anses.fr/fr/system/files/AP2006et0005Ra.pdf
https://www.academie-medecine.fr/le-retentissement-du-fonctionnement-des-eoliennes-sur-la-sante-de-lhomme/
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Annexe 
La pression acoustique, ou le niveau de pression acoustique, sont le résultat des variations de pression dans l'air produites par les ondes sonores. 

Le niveau de pression acoustique provoquant la douleur est 1 million de fois plus élevé que le niveau de pression du seuil de l'audition. Pour 

simplifier, on emploie une échelle logarithmique exprimée en décibel (dB). Le niveau de pression du seuil d'audition est de 0 dB, celui du seuil de 

la douleur environ 120 dB.  

Sur cette échelle des décibels, le doublement de la source correspond à + 3 dB. 

dBA Pour rendre compte de l’impression auditive, on emploie la pondération A (dBA) qui minore les basses fréquences. A la fréquence de 10 Hz, 

la pondération A retranche 70 dB aux décibels non pondérés (ou linéaires). D’autres pondérations, telles que la pondération G permettent de 
mieux rendre compte de la pression acoustique réellement reçue. 

Le bruit résiduel, ou bruit de fond, est le bruit de l’environnement sans bruit particulier. Le bruit ambiant comprend le bruit résiduel et le bruit 

particulier dont on veut calculer l’émergence. L’émergence est la différence entre le bruit ambiant et le bruit particulier. 

Émergences spectrales : Le code de la santé publique prévoit le contrôle des émergences propres à chaque bande d’octave entre 125 Hz et 4000 
Hz, ou émergences spectrales. Les valeurs limites sont de 7 décibels dans les bandes d'octave normalisées centrées sur 125 Hz et 250 Hz et de 5 

décibels dans les bandes d'octave normalisées centrées sur 500 Hz, 1 000 Hz, 2 000 Hz et 4 000 Hz. Ce contrôle a été remplacé dans l’arrêté du 26 
août 2011 par une simple recherche de tonalité marquée. Celle-ci recherche la différence de niveau entre chaque bande de tiers d’octave et les 2 
bandes immédiatement inférieures et immédiatement supérieures. Elle n’effectue aucune comparaison avec le bruit résiduel.  

 

  

https://www.ecophon.com/fr/a-propos-de-nous/connaissance-acoustique/bases-de-acoustique/sound-pressure-level/
https://culturesciencesphysique.ens-lyon.fr/ressource/QSDecibelsSol.xml
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